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La demande américaine pour les denrées issues de l’agriculture biologique n’a pas cessé d’augmenter depuis 
l’an 2000, date de l’entrée en vigueur du NOP, le cahier des charges du bio aux Etats-Unis. Malgré le prix très 
sensiblement plus élevé des produits bio, la demande dépasse aujourd’hui l’offre. Afin de surmonter ce 
déséquilibre, le Congrès américain a, pour la première fois, pris des mesures de soutien financier au secteur bio 
dans le Farm Bill 2008. La loi cadre agricole comprend ainsi des dispositions pour l’augmentation des aides 
pour la recherche et la certification, pour la conservation environnementale et pour les programmes 
commerciaux. Il est en particulier prévu un soutien financier aux agriculteurs qui décident de se lancer dans la 
production bio. 
 
 

Certification des 
produits bio aux 
Etats-Unis 

Une offre inférieure à la demande 

 
L’USDA a lancé en en 2000 le NOP 
(National Organic Program), qui 
précise le cahier des charges de la 
production bio et les modalités de 
certification. 
Une liste nationale précise ainsi 
quels ingrédients synthétiques et 
non-synthétiques sont autorisés 
dans un cadre de production bio. Si 
un produit est désigné « bio », tous 
ses ingrédients doivent être 
biologiques sauf s’ils n’existent pas 
en la forme bio pour l’usage qui en 
est fait. 
La certification est effectuée soit 
par l’Etat soit par des agents 
certificateurs accrédités par 
l’USDA. 16 000 producteurs 
américains ont été certifiés NOP en 
2008. 
 
Etiquetage : 
 
− 100-percent organic : ne 

contient que des ingrédients bio. 
− Organic : au moins 95% des 

ingrédients sont bio. 
− Made with organic 
ingredients : au moins 70% des 
ingrédients sont bio. 

− Les produits qui contiennent 
moins de 70% d’ingrédients bio 
ne peuvent pas être étiquetés 
«organic ». 

 

La production américaine des produits bio a doublé depuis la fin des années 
1990, mais la demande a connu sur la même période une croissance encore 
plus remarquable. Aujourd’hui, 69% des ménages américains consomment 
régulièrement des produits bio, qui représentent 3% des ventes agro-
alimentaires aux Etats-Unis. Le montant total des ventes de produits bio est 
passé de 3,6 milliards de dollars en 1997 à 21,1 milliards de dollars en 2008. 
On estime qu’il sera de 23 milliards en 2009, répartis comme suit : 
 

Les ventes de produits bio aux Etats-Unis (2000-2010) 
 

 
 

Milliards USD 

E = estimation 

Fruits & légumes 
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En-cas / goûtés 

Viande et poisson 

Condiments 



 
Les nouvelles tendances du secteur bio américain – 30 octobre 2009 ©  DGTPE 

 

A M B A S S A D E  D E  F R A N C E  A  É T A T S - U N I S  -  S E R V I C E  É C O N O M I Q U E  R E G I O N A L  

-  2  -  

 

 
En règle générale, les fermes bio 
sont plus petites que les fermes 
traditionnelles et vendent leurs 
produits directement aux 
consommateurs, aux grossistes, ou 
à des supermarchés. 
 
 
Selon une étude de l’ERS 
(Economic Research Service de 
l’USDA), les produits bio sont en 
vente dans 20.000 magasins 
spécialisés et 3 GMS sur 4. 

Bien que la superficie des fermes bio ait doublée entre 1997 et 2005, elle ne 
constitue aujourd’hui encore que 0,5%  des pâturages, 0,5%  des terres 
arables, 5% des cultures de légumes et 2,5% des vergers.  
 
Autrefois accessibles seulement dans les magasins spécialisés, les rayons bio 
existent maintenant même dans les grandes surfaces telles que Wal-Mart, 
Target ou Costco. Les producteurs, les transformateurs et les détaillants 
« historiques » de produits bio doivent de plus faire désormais face à une 
compétition croissante de la part de grandes chaînes alimentaires 
traditionnelles sur le terrain du bio. Par exemple, General Mills, Kellogg’s, ou 
Dean Foods se sont implantés sur ce marché en achetant des compagnies 
indépendantes et continuent de vendre leurs produits sous la marque 
habituelle. D’autres, comme Gerber Baby Foods, lancent sur le marché 
américain une version bio de leur gamme de produits traditionnels.       
 
Les deux catégories de produits bio les plus recherchées par les acheteurs, les 
fruits et légumes et les produits laitiers, représentent à eux seuls la moitié des 
ventes. Viennent ensuite, dans un ordre décroissant, les boissons (y compris 
le lait de soja), les aliments emballés, les pains et céréales, les snacks, les 
sauces et enfin la viande. 
Les suppléments nutritionnels, les produits pour l’hygiène de la maison, les 
aliments pour les animaux de compagnie, les fleurs et les vêtements sont à ce 
jour moins recherchés. L’USDA anticipe toutefois une croissance importante 
de la demande de ces derniers produits dans les années qui viennent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les cultures de coton et soja bio 
ont notamment diminuées entre 
2000 et 2005, malgré une forte 
demande. 
 
 

Une filière à court de matières premières 
L’infrastructure de transformation de la filière biologique est relativement 
peu développée aux Etats Unis et se situe surtout sur la Côte Ouest du pays. 
48% des industriels de cette filière ont un chiffre d’affaires inférieur à 1 
million de dollars par an, et seulement 3% ont des ventes dépassant 100 
millions de dollars. En 2004, 13% des industriels du secteur bio, dont 26% 
dans la filière laitière, n’ont pas pu répondre à la demande du marché. De 
plus, 44% ont trouvé que l’approvisionnement était insuffisant, notamment 
pour le café, le soja, le lait, les semences, le maïs et les fruits secs. Pour 
résoudre le problème, les industriels cherchent à aider les nouveaux 
fournisseurs en leur donnant des conseils techniques et en acceptant des 
cargaisons de taille petite ou moyenne. 

 
Aujourd’hui, la faible offre en produits bio sur le marché américain est 
devenue un problème considérable, surtout pour les matières premières. La 
production biologique est en effet encore considérée comme assez risquée 
de point du vue financier. 
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Le prix du fourrage bio a augmenté 
de 300% entre le premier et le 
troisième trimestre en 2008. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11 000 producteurs ont été certifiés 
NOP à l’étranger en 2008, dans à 
peu près 100 pays. 
 
Ce sont le Canada, l’Italie, la 
Turquie, la Chine et le Mexique qui 
comptent le plus de producteurs 
certifiés NOP hors des Etats-Unis. 
 
 
 
 
 

Selon l’Association du Commerce Biologique (Organic Trade Association), 
52% des compagnies du secteur bio affirment que le manque de sources 
fiables en matières premières bio ralentit leur croissance. Ce problème 
touche surtout les transformateurs de soja ainsi que les éleveurs laitiers. Ces 
derniers ne trouvent en effet pas assez de fourrage bio sur le marché à un 
prix raisonnable.   
 
Commerce extérieur  
Les producteurs et industriels de la filière bio qui souhaitent exporter leurs 
produits vers les Etats-Unis doivent aussi se conformer au cahier des 
charges américain pour l’agriculture biologique (NOP, voir ci-dessus). 
Leurs produits doivent être certifiés par des agents accrédités dans le cadre 
du programme NOP. 
 
Selon les estimations de l’USDA, le montant total des importations 
américaines de produits bio a été de 1 à 1,5 milliards de dollars, pour 125 à 
250 millions de dollars d’exportations. Les importations ont constamment 
augmenté depuis 2002, notamment les fruits et légumes frais, les produits 
exotiques (café, thé, coco, fruits exotiques) et les matières premières (soja). 
Dès 2004, 38% des industriels de la filière bio affirmaient d’ailleurs qu’ils 
devaient recourir aux importations afin de satisfaire la demande. 
 
Le prix de la production biologique 
Bien que la productivité dans la filière laitière biologique soit sensiblement 
plus faible que dans les élevages conventionnels, les suppléments de prix 
liés à la qualité bio des produits compensent les producteurs pour leur perte 
de compétitivité au niveau de la production : en 2005, le surcoût de 
production du lait bio était d’environ 0,145 dollar par litre, tandis que la 
prime versée par les transformateurs était de 0,152 dollar par litre de lait 
bio. Il serait donc économiquement rentable de se convertir à la production 
biologique pour les élevages laitiers déjà existants. 
 
Bien qu’il soit de même en principe rentable de passer au soja bio, les 
farmers de soja américains seraient découragés par d’autres facteurs, tels 
qu’une période de transition de 3 ans imposée par le NOP ; des 
infrastructures peu développées contraignant à stocker sur place ; la peur 
d’être critiqué par les voisins, la compétition étrangère ; les dispositifs 
d’encouragement à la production de maïs destiné à la fabrication d’éthanol. 
Enfin, la hausse des prix du soja traditionnel depuis 2007 a fait baisser les 
prix du soja bio, rendant la production biologique moins profitable. 

  
Profil des 
consommateurs bio 

Crise économique et produits locaux : une réalité 
qui bouscule les idées reçues 

 
 
Selon l’ERS, Economic Reasearch 
Service, une agence de l’USDA, le 
surcoût payé par les consommateurs 
de produits bio est inférieur à 30% 
pour plus de 2/3 des fruits et légumes 
bio. Le surcoût du lait bio était entre 
72% (côte Ouest) et 124% (côte Est) 
par rapport au lait conventionnel.  

 

Ni la crise économique ni la concurrence des produits locaux (locally grown) 
n’ont encore eu un impact sur le marché bio américain, même si ces facteurs 
sont susceptibles de changer les préférences des consommateurs dans 
l’avenir. 
 
Malgré leurs prix élevés, le pourcentage des consommateurs qui achètent des 
produits bio est relativement stable depuis 2006. Cette tendance indique que 
les consommateurs de produits bio ne sont pas sensibles au changement des 
prix. Selon le Service de Recherche Economique (voir ci-contre), il n’y a pas 
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L’ERS a aussi constaté que : 
− Les Américains d’origine 

asiatiques et afro-américains 
consomment davantage de fruits 
et légumes bio que les 
Hispaniques ou les Blancs. 

− Les ménages de la côte Ouest 
consacrent aux achats bio un 
budget plus élevé que ceux des 
autres régions.  

 
L’une des enseignes bio de premier 
plan aux USA, Whole Foods, 
confirme les résultats de la recherche 
de l’ERS. Bien qu’elle soit réputée 
chère, ses ventes ont encore 
augmenté de 2% depuis le début de 
la crise économique en 2008. 

de lien direct entre les revenus des ménages et la consommation de produits 
bio. En revanche, la crise économique et les prix élevés sont bien sûr 
susceptibles de décourager les nouveaux acheteurs potentiels.  
 
La consommation de produits agricoles locaux répond à une préoccupation 
environnementale, en réduisant les coûts de transport, tandis que la 
production biologique réduit l’usage des produits chimiques pendant la 
production. Selon une enquête menée par �atural Foods Merchandiser, la 
préférence des consommateurs va plutôt aux produits locaux si les prix sont 
équivalents mais à peu près la moitié des produits bio sont aussi des produits 
locaux. Bien que la majorité des produits locaux arrivent dans les 
supermarchés des Etats voisins, la plupart des consommateurs pensent qu’ils 
sont produits à moins de 160 km de leur lieu de résidence. De même, ils 
s’imaginent majoritairement que les produits locaux sont toujours bio. Un 
effort important de communication reste nécessaire. 

  

 %ouvelles directions prévues par le Farm Bill 2008 
 
 
 
Farm Bill 2008 (Food, 
Conservation and Energy Act) : 
la nouvelle loi cadre agricole qui a 
été adoptée en juin 2008 pour une 
période de cinq ans.  

 

Pour la première fois, la loi cadre agricole prévoit des soutiens attribués aux 
farmers se lançant dans l’aventure bio. Le dispositif légal Organic Transition 
Support / Environmental Quality Incentives Program (EQIP), fixe à 20.000 
dollars le soutien financier maximal que les producteurs peuvent percevoir 
pour mettre en œuvre le cahier des charges du NOP et passer le cap de la 
phase de transition de la production conventionnelle à la production bio. 
Pendant les 3 années de cette transition, les produits ne peuvent en effet pas 
bénéficier du label « Organic » et être valorisés comme bio, tandis que la 
productivité diminue. C’est donc une période très délicate pour l’exploitation. 
 
Le Congrès américain a aussi voté une augmentation de 500% des fonds 
dédiés à la recherche, avec deux objectifs particuliers : étudier les effets de la 
production bio sur l’environnement, et développer de nouvelles variétés de 
grains pour la production bio. 
 
Enfin, le Farm Bill 2008 prévoit aussi de fournir aux producteurs bio une aide 
technique sur les pratiques de conservation ; des soutiens pour le 
développement des exportations de produits agricoles américains bio ; des 
aides pour les producteurs, métayers et propriétaires issus de milieux sociaux 
défavorisés afin qu’ils passent à la production biologique ; ainsi que le 
financement de la collecte de données statistiques et le développement d’un 
système assurantiel pour les producteurs de la filière bio. 
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